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Culture et society

Actes sanglants ä Boston et ä Bale

HOMKIUK OF P. BABTOY BET IT HO*. DAXIEL L SICKLE*. AT WAililXUfOX. 0» 4CXDAT. FEBBLABT V, U*.

En 1859 ä Washington, Daniel E. Sickles, celebre general et politicien du Parti democrate, tua D.C.

Philip Barton Key qui entretenait une relation avec sa femme. Le meurtrier invoqua une iresponsabili-
te passagere et fut acquitte. Image: Library of Congress Prints and Photographs Division Washington, D.C. 20540 USA

Les meurtres et les assassinats
sont nettement plus frequents
aux Etats-Unis qu'en Europe. Un
chercheur suisse a decouvert que
le phenomene n'est pas nouveau.
Ii y a deux cents ans dejä, la
propension ä la violence etait bien
plus importante ä Boston qu'ä
Bale. Par Simon Koechlin

La
violence fait partie integrante de

l'histoire de l'humanite. L'un des

premiers recits de la Bible est celui
de l'assassinat d'Abel par son frere

Cain. Dans l'«Iliade» d'Homere, les Grecs
rasent la ville de Troie. Et voilä plus de 5000

ans, dans les Alpes du Tyrol du Sud, un indi-
vidu abattait un homme d'une fleche dans
le dos; sa victime est aujourd'hui connue
sous le nom d'«Ötzi».

Mais l'histoire de la violence humaine
recele encore de nombreuses questions
sans reponses. «Pendant longtemps, les
historiens ne se sont penches que sur les

guerres et ont neglige la violence quoti-
dienne», constate Silvio Raciti,qui a obtenu
son doctorat ä l'Institut d'histoire de l'Uni-
versite de Berne. Par ailleurs, les analyses
historiques qui distinguent la propension
ä la violence en fonction des differentes
regions du globe sont rares

Au benefice d'une bourse de recherche,
Silvio Raciti a compare le type et la

frequence des actes de violence, notamment
des homicides, dans la ville nord-ameri-
caine de Boston et dans celle de Bäle, entre
1750 et i860. Pour ce faire, il s'est surtout
appuye sur les dossiers judiciaires et des

articles de presse. Le nombre d'homicides
etait dans l'ensemble plus eleve a Boston
qu'ä Bäle. En moyenne, pendant la pe-
riode etudiee, Boston comptait quelque
quatre homicides par an pour 100 000
habitants, et Bäle moins de deux pour 100 000.
Aujourd'hui, ce taux est d'environ cinq
meurtres par an pour 100 000 aux Etats-
Unis et se situe au-dessous de un en Suisse.

«A Boston, la violence etait davantage ac-
ceptee par la societe pour gerer les conflits
qu'elle ne l'etait ä Bäle», analyse le
chercheur. Dans la cite rhenane, les agressions
etaient commises surtout le week-end et
le soir, et impliquaient presque exclusive-
ment des hommes jeunes issus des couches
sociales defavorisees. Alors qu'ä Boston, les
assassinats etaient commis ä toute heure
du jour et pendant la semaine, egalement
par des hommes äges et des femmes.

Faiblesse de l'Etat?
Dejä ä l'epoque,le droit ä l'autodefense etait
bien plus marque aux Etats-Unis qu'en
Europe. Si l'on parvenait ä demontrer que l'on
s'etait senti menace, l'homicide restait im-
puni.Un exemple de 1806 illustre cette rea-
lite.Un long differend opposait deux politi-

ciens. Un matin, l'un deux emporta avec lui
son pistolet, partant du principe qu'il y au-
rait affrontement. En plein Boston, il croisa
le fils de son adversaire. Lorsque ce dernier
voulut le frapper avec un bäton, le politicien

l'abattit. Ii fut acquitte par la suite.
Selon l'historien, le fait que les conflits

se reglaient plus souvent dans la violence
aux Etats-Unis qu'en Europe venait aussi
des incertitudes inherentes au Systeme ju-
ridique.Les procedures duraient longtemps
et les victimes, notamment, ne pouvaient
pas obtenir un dedommagement lors d'une
procedure penale. Les gens se defendaient
meme souvent contre la police, car celle-ci
intervenait surtout en cas de consomma-
tion et de vente d'alcool, mais pas contre
les actes de violence. On explique couram-
ment le taux d'homicides plus eleve aux
Etats-Unis par la faiblesse de l'Etat. Or, ce
dernier est tout aussi performant qu'en
Europe, «mais les ressources y sont allouees
differemment», releve Silvio Raciti.

Simon Koechlin est redacteur en chef du

magazine Tierwelt et journaliste scientifique.
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